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Lectures : 
Lecture du livre du prophète Isaïe 50, 4-7  

Psaume 21 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Philippiens 2, 6-11 

Passion de notre Seigneur Jésus Christ selon saint Matthieu 26, 14 – 27, 66 

 

Homélie 

Frères et sœurs, 

Jésus ne fait pas semblant. Il accomplit la volonté de son Père quoi qu’il lui en coûte. Et la 
volonté de son Père est de nous entraîner sur un chemin de vérité, de justice, d’amour … loin 
des maladies de ce monde, en combat contre les maladies de ce monde qui finissent par le 
crucifier : la lâcheté, la jalousie, le mensonge. Ces maladies attaquent Jésus sans entrer en lui. 

Le Covid-19 ne fait pas semblant. Il est dangereux, il attaque et il tue le corps. Nous 
comprenons que la réponse concerne la santé du corps, mais aussi la santé du corps social, la 
santé de l’âme. Le Covid-19 nous oblige à plus de vérité dans notre vie, dans notre monde, 
dans notre cœur. 

La question que nous pouvons nous poser est bien celle-ci : Si Jésus accomplit sa mission, nous-
mêmes sommes-nous en cohérence avec notre mission. Quelle est-elle, alors que tout semble 
bousculé et donc « bousculable » ? 

Les soignants soignent, ils ne font plus fonctionner un service pour qu’ils aient la dotation 
financière espérée, ou une clinique pour qu’elle rapporte. Des chirurgiens se font aide-
soignant, des volontaires assurent des services humbles et indispensables. 

Les parents sont plus que jamais parents, assurant 24h/24 l’éducation de leurs enfants, avec 
leur lot de difficultés. Ceux qui assurent les besoins premiers de notre humanité, l’alimentation 
et le minimum de transport, par exemple, s’y emploient de tout leur cœur. Des entreprises 
changent leur manière de faire voire leur production. Les responsables publiques ne cessent 
de veiller au bien commun. 

Regarder Jésus dans son combat, c’est entrer dans le combat de Dieu, pour la vérité, pour la 
justice, pour la vie, pour l’amour. Je rends grâce à Dieu car devant un mal si inattendu, tous 
ensemble nous choisissons la santé et la vie. 



Puisse ce que nous vivons, nous marquer pour toujours du sceau de l’humilité. Aurions-nous 
besoin d’un tel drame pour changer radicalement ? 

En fait, aucun d’entre nous ne peut suivre Jésus dans la vérité, la justice et l’amour, s’il ne 
commence pas par pleurer, comme Pierre, sur ses trahisons. Nos églises ont des clochers, et 
sur ces clochers se trouve très souvent un coq. Il ne chante pas mais il nous rappelle cet 
épisode qui semble si petit dans la grande Passion de Jésus. Le coq chante et Pierre comprend 
le mal qu’il vient de faire, sa trahison. 

Laissons-nous aimer par Jésus. Acceptons de regarder le crucifié, crucifié par nos péchés, ou 
plus exactement par amour pour nous, malgré nos péchés. 

Aimons Jésus, aimons son chemin de vérité, de justice et d’amour. 

 DOMINIQUE LEBRUN 
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